
B . 

CHRONIQUE LOCALE 

RO£BAIX 
IIE GR4\DE m\m 

Hier, dans la soirée, on a placarda en 
ville l'efiic.iie suivante : 

P.\HT1 OUVRIER FRANÇAIS 
SECTION ROOBA1S1KNNF. 

Samedi 2« dèctiribre, à 8 h. 1)2 du soir 
A u TUÉATHE D E S C H A M M 

f-rande Réunion publique et eontradic 
lotrc. Les citoyen» Pubrulle. Dcrnailly et 
D leatrez, consei l lers municipaux, répon-
dreeri avec preuves à l'appui aux diffama
t ions du sieur H. Deschamps , qui o cte 
invité par lettre recommandée u venir 
prendre la paroi*. 

INOTA — Par cette réunion, le Parti Ou
vrier ouvra une série de conférences qu'il 
a promises aux électeurs pour prouver 
qa" le sieur Ueschamps n'est (|u'un vil ca
lomniateur. 

L4 SERIE ROIGE 
E a r a r t é r a i r a n k a l i l r a i m o r t e * 

VI a* «I mgmmra r 
La Mairie a encore reçu hier l'avis offi

ciel de la mort de deux jeunes roubais iens 
t Madagascar 

Koubaix aura payé un large tribut dans 
nette tîrriblo expédition qui n'a été faite 
*,ne pour cinmillionncr qu lques spécula-
I n r v 

Les nouvel les vict imes sont : Louis-Jo
seph Delesc luse , né le 18 juin 1875, soldat 
tic Ire c las se au 2e régiment du génie, lue 
compagnie, décédé le a novembre I80r> h 
l'hôpital d'évacuation d'Ankaboka (Mada
gascar) îles suites de la dysenterie 

i .es parents de Delesc luse halitent au 
Hutm. rue Delt'arpaul, 98. Us ont été pré
venus par M. Lefebvre, chef d'j lYtat-civil. 

L i deuxième victime est Albert-Auguste 
l e i au, né le 3 octobre 1873, tirailleur a l 
gérien, 5mo compagnie-

I <-3 parents d e L e m a u sont établis bou
langers rue Neuve. 

l 'epuis plusieurs mo i s i ls écrivaient de 
*r>n-s cotés pour avoir dos rense ignements 
•ur I 'ur rni'ant et il r.e croyaient-pas en la 
tel .1 • nouvelle. 

il est mort auss i à l'hôpital d'Ankaboka, 
il s tu i l e s de cachexie palustre. 

Chose inouïe, son décès remonte au «11m-
• r g i t « e p l t m b r e d e r n i e r , et r'esl hier 
• i, 'ment que la mairie ét->it informée.Les 
parents de Lemau sont établis. 

On ne saerait trop blâmer l'indifférence 
• n e l e s cltefs militaires mettent ) our pré
venir les familles. 

II y a plus de trois mois que le soldat 
l e m a u est mort. 

On auraitdii . i l nous semble, depuis long-
t n pi avoir prévenu les parcn'.s. 

Ma s on s'occupe bien peu, en haut l ieu, 
de nos pauvres soldats et de la douleur 
des leurs. 

Le laes t démontré depuis longtemps . 

U « n i « n «In C a i a e e i l s t i t a u i . - i p a l . 
— Le Conseil municipal se réunira ce soir 
à s heures ù la mairie . Il y sera discuté 
fc.iir les quest ions suivantes : 

• )rdre du jour : 1- Distribution d'eau po-
t ib le ; captation : fourniture de laconduite 
de\ ant relier les i'orages , maicliô de gré 
ii f^ré. 

.' Id. ; transport de la conduite devant 
relief les forages ; marché de gré à gré. 

il- Id. ; travnux de terrassement pour 
l i n t dlatioa de la conduite devant rel ier 
les I orages ; marché de gré à gré 

i. Id-, usino d'Anchin, fourniture de la 
charpente métallique du pont roulant 
marché de gré j gré. 

usine d Anchin, fournit Id. • T * - . 

•CTaev 
MOUVfcMlïNT O l U n i R R 
nénre •'• maUes»!* t ien vrtsé leatr» 

. « s . — Les membres de cet te 
chambre syndicale sont invités à la r é u 
nion qui aurm lieu aujourd'hui A quatre 
neuresde l'aorcs-miiii , à l'estaminet F lo -
riiaood iMijaidan, Grande Place. 

Lea vendeurs oui ne se sont pas encore 
fuit inscrire sont invités auss i à cet le réu
nion. 

Combats de Coqs 
Dimanche 20 tléccembrc iS'àô, reodage chez 

Daanecfe-, ù l'Aboodaoce, rue de Nouveaux, 66, 
d'an Sj5 contre Jean Germain de Wattrelos. 

Li partie est de 50 francs 
Oe verra à cette partie le célèbre ro-j (dit eas-

quette) contre le terrible ceq du Laboarear de 
Wattrelos, 

l>e nombreux paris sont déjà engagés. 
Mise au parc 8 8 heures l|'j précises. 
Prix d'entrée. 0,o0 centime*. 

TOURCOING 
A r r e s t a t i o n s . — - L e s n o m m é s Van-

dest icnnc et Destncttre, les deux g a m i n s 
inculpés dans un vol de chaussures qui 
eut heu il v a quelques semaines ont été 
arrêtés hier. 

Adjudication et fourni!'très pour le» hos-
crs. — Hier vers 3 heures a eu liou l'ad

judication de=i fournitures pour les h o s 
pices année 189*, 

Pour les médicaments et fournitures 
pharmaceutiques M. Hachez, directeur de 
la pharmacie centrale de Paris, seul s o u -

isloanaire a été déclaré adjudicataire 
avec un rabais de t4 . l t p. 0,0 dépense en
viron M1;» fr. 

Viande de b.i-u(; 25,r<0(l kil. M. Delgat te -
Lagaclie H 1.4r». 

Ycaul.V'rl I. id. d 1,«3 
Mouton ',760 k. W.' à 1,83 
Bière 7;'..<«J0 litres, M. Catry à 10 fr. 08 

hectolitre. 
Beurre frais 4250U1., Xavier Uubrulle à 

fr. .'s. 
Lait battu 88,t C0 litres, Vve D'IIal à 0...J 

le litre.. 
(Luis nombre 134,700. Vve D'Haï, 0,03. 
Pommes de terra »j,000 kil., S e l o s s e , 
rr. *r. 
L'adjudication des vins aura l U a lundi 

prochain à - heures . 
T!r»c l tr ( r o u v r e — Le nommé Jules 

LorliiiDis, demeurant rue des Lumières. 2, 
a déclaré avoir trouvé une brocha qu'il a 
déposée au poste de poliee. 

« I r r u t a l i a i i I n t e r r o m p u e — -Par 
suite de l'abondance des ne iges , l es tram
w a y s n'ont pu fonctionner une partie de 
la journée 

(i y a 23 circonscript ions composant l'inspecteur du département, e t qu'il a e n -
l'arrendiesement de l a chaussure . \ gage tous l e s insiftuteurs présents , à de

mander auprès de leur commune l'établis-

T i p » î f n o e l u r n e . — Une contraven
tion a été. dressée à la charge ilu n o m m é 
Del cyser Henri, domestique, pour tapage 
nocturne, rue de la Croix-Rouge. 

P o l i e r «lea r a b a r e i n . — Une contra
vention à été dressée à la charge des nom
més Caluwé, cahareticr. rue de Ouisnes, 
pour avoir t<mu chez lui une 6or\a'ite non 
munie du cerlilicat de bonne vie et moeurs. 

La servante, qui se trouvait attablée avec 
un consommateur, sera également pour
suivie . 

»"ler«i-llee««e«|. — Les c i toyens adhé
rants aux groupes l'Union sociale et la 
Revanche des Travailleurs sont priés 
«Tnssistsr à la réunion générale des deux 
groupes , qui aura l ieu le dimanche 29 
courant, à f> heures et demie préc i ses du 
•oir , chez. Yerneal» estaminet du Petit 
Pierre. 

Ordre du jour: Les é lec t ions communa
les . 

Voici in triste situation des établ isse 
ments industriels de ces circonscriptions: 
à Hennés et » Paris, l e s ouvriers, sont 
dans une très fausse situation : i ls sont 
depuis deux mois eu chômage . 

L e s circonscriptions de Lille et d'Alger 
étaient s a n s adjudicataires ; l es ouvriers 
de Lille surtout ?ont dans la plus noire 
misère par suite du long chômage qu'ils 
endurant encore. 

Les établ issements de Paris , de Cler-
mont-Ferrand et de Lyon, n'ont pas pu 
continuer la résistance et sont en liquida
tion judiciaire. 

Les coopératives de Bourges et de Mar
seille n'ont pu obtenir la résil iation du 
marché et n'ont été autorisées qu'à trans
former leur cautionnement matériel en 
cautionnement e s p è c e s . Mais il e s t à 
craindre qu'étant donné Uur peu de r e s 
sources , ces coopérat ives ne puissent pas 
résister et soient forcées, e l les aussi mal 
heureusement, de se mettre en liquidation 
judiciaire. o 

Les établ issements de Rennes, de Nan
tes , de Bordeaux, de Toulouse, de Besan-
èon résistent tant qu'ils peuvent mais n'en 
sont pas moins dans l e marasme. 

rit si cela dure encore quelque temps ce 
sera le désastre . 

Or, la ruine de cette branche imperlante 
de l'industrie nationale, outre qu'elle a t 
teindrait les industriels et l es mill iers 
d'ouvriers de l'équipement militaire, serait 
un danger pour la sécurité nationale en ce 
sens que l es ateliers régimentaires étant 
hors d'état de satisfaire aux beso ins de 
l'armée surtout en temps de guerre, l'Etat 
ne pourrait plus faire appel à la main-
d'œuvre civile l es ateliers civils n e x i s t a n t 
plus. 

Actuellement, il y a une notoire insuffi
sance des quantités de chaussures dans 
les magas ins de l'Etat. Ce qui le prouve 
c'est ce l'ait qu'en juil let dernier il a été 
procédé à l'adjudication delrO.OOl» paires 
de chaussures pour l'armée, et il n'a pas 
éié trouvé preneur ou pour être plus exact 
il ne s'est présenté que deux s o u m i s s i o n 
naires qui n'ont offert "de s e charger que 
de 7 des 20lots faisant l'objet de cette ad
judication : mais i l s demandaient une 
augmentation, l'un de 28 et l'autre de 48 
p. 100 sur le prix de base de l'aJjudica-
tion. 

On a prétendu à la tribune parlemen
taire qu'il manquait les approvis ionne
ments de chaussures d'une année dans l e s 
magas ins centraux de l'Etat. 

Il ne ferait pas bon de faire une mobil i
sation à l'improviste ou une guerre avec 
une puissance de l'Europe en ce moment. 

M. Cavaignac n'aurait, on tant cas , pas 
plus de droit que le maréchal Lebœuf de 
déclarer «qu'il ne manque pas un bouton 
de guétrè. » 

En in le ministre de la guerre a pris des 
engagements devant la Chambre. 

Espérons qu'il les tiendra ! 
I I . G. 

fdécès mécaniques et du treil du pont rou
an'., marebé-de gré à gré. 

i\ ld , usine d'Anchin, éclairage ôlectri 
que', marché de gré à gré . 

7. Id.. ce s s ion d'arbres s i tués au Mont 
îles Itounets, approbation d'une soumis 
s ion . 

8: : 1 . expropriations, honoraires de 
avocats , fixation. 

l î««l»por»» d r u e o m n i l a v l o i i a . 
I. Parc de Barbieux ; location de ter

rains inutiles, demande de M. Catteau 
:.' Hudgat et auite de l'ordre dn jour de Ja 

Séance du W décembre 1895. 

a,™ lHee*a«l le* . — K n e r u l r «In 
p a r q a r t . — Le psrqnet a décidé d ouvrir 
une sérieuse enquête sur les nombreux 
incendies qui ont éclaté depuis quelqu 
temps à Roubaix et dans l e s environs. 

Hier après-midi , le parquet représenté 
par MM. Delalé. juge, d'instruction, l'ru 
li •..•me substitut du procureur et Doré, 
lire iler est descendu à la gare par le train 
d • -M.N. heures. 

i :s les c o m m i s s a i r e s de police de 
q lartier ainsi que M. Poi lvc / , l ieutenant 
; tendaraserie é t a i e n t ^ é s e n t s à la mai 

rie 'l'.iand le parquet s'y est rendu 
Après des pourparlers, le parquet est 

parti avec MM. Barroyer, commissa ire 
«,-ntral et Broigne, commissaire de la rue 
des Arts, à la ferme Crnque, au hameau 
des c Troia Baudets « où un incendie écla
tait il \ a quelque temps. Le parquet s'est 
fait donner des expl.cations très détail
lée-, • 

De là. l e s magistrats s e sont rendus chez 
M. Yanhoutte, marchand de fourrages, rue 
des Arts, où une tentative d'incendie a eu 
f.eu lundi soir . 

1.1 auss i , d e s renseignements ont été 
pris. 

Le parquet est ensuite parti au c o m m i s 
sariat de la rue St-Vincent-de-Pai.l , d'où 
M. Villon, commissa i re de police l e s a 
conduits i la société de < l'Alimentation 
l i i i -valme» dont les bâtiments ont été dè-
Iruts , a n l e sait, lundi dernier 

Le parapet es t e n s u t e a l l é continuer sofi 
enquête 4 Tourcoing où des Termes ont été 
aussi incendiées. 

Il e s t fortproboole que si le hasard ne 
sart pas la just ice , là misérable qui e s t 
l'auteur de tous l e s incendies qui ont jeté 
île lé solution et la dévastat ion dans tant 
i » fermes depuis trais mois , ne soit sr -

C'rla ee«USIe«sm. —Mercredi soir, vers 
neuf heures et demie, un jeune homme de 
20 ans, Léopold Dehruyne, t isserand, de 
meurant asagle des rues d s la Conférence 
et d'Aveaghem, était ivre et pas sant dans 
la rue de l'Osniuelet, il frappait à toutes 
les fenêtres des mai sons en criant : Vive 
l'anarchie I Vive la Révolution I 

Au numéro 178 de la rue, il brisa un car
reau de vitre L'inspecteur de eàreté , M. 
Huyghe, intervint en ce moment. Il voulut 
lui faire entendre raison, osais il o'v par
vint pas . 

Ncanaaoàas. Léopoid Debruyae fut arrê
ter. Il ras M que continuer à crier : Vive 
l'anarchie jusqu'à ce qu'il fui au p o s t e 
MM. 

LILLE 

i h r a 
ouvr iers de esta* 

U l a r t e t S e r l v e . — Les 

L équipement militaire 
fLe« i i i a i t r r N - a u t r l r r a e t l a h a u s s e 

«Ira e i a t r s 
La spéculation sur les cuirs que nous 

nous s o m m e s réservés de traiter tout spé
cialement Cst.comme nous l'avons dit pré
cédemment, une des principales causes de 
la crise qui sév i t actuellement dans l'in
dustrie de l'équipement militaire 

C'est encore une associat ion de malfai
teurs qui a pris naissance, en Amérique 
toujours, sous la raison sociale : The Ini-
tcd States lea'licr compamj, au capi ta l de 
67>0 mill ions de francs qui s'est accaparée 
cette fois de tous les cuirs à vendre 

Cetle société de br.gaods a des agents 
en France comme par-tout ail leurs qui opè
rent sur tous les marchés et font la rafle 
de lous l es cuirs. 

Ces aourtiere vont même, au mépris du 
code pénal , chez l es paysans, acheter les 
peaux sur l e s oëtes vivantes. 

11 y n quelques semaines , ù la Bourse 
du Conimercp, uue dépeene annonçait l'a
chat en Irance de :£iO,UOO cuirs 

Mais pour mieux juger de l'étendue du 
mal, il est nécessaire d'examiner le cours 
des cuirs depuis le commencement de 
l'anneejusqu'au mois d'octobre. 

Uuiis les mois de février, mars et avril 
on constate 8 fr. 85 p. OjO d'augmentation 
sur lcstè' .es l i s s é e s : en mai, l es augmen
tations vont de i fr. ;£> p. uiï) minima sur 
les cuirs forts du pays.au m a x i n i a d e 16 p. 
Opi sur k s croupousàéquipement de 2 nul-
lnnètres *u demi ; en juin, l es augmenta
tions vont de lr»rr. 50 p. 0|0sur les tètes l i s 
sées ù 3J fr. p. 0|0 s | r les croupons à équi
pement; en luiliet, de 20 fr. 65 p. 100 sur 
les tètes l i s s é e s à 41 fr. 35 p. 010 sur la va
che e n c r o û t e ; en août de SI fr. 15p. 0|0 
ù C>1 fr. 86 p. OjO sur les croupons à équipe 
ment de 3 mil l imètres et demi; en septem 
are de -18 fr. p OrO sur les croupons a em
peignes à iii fr. 75 p. Oi) sur les cuirs forts 
étrangers. 

Ces augmentat ions portent sur les cuirs 
tannés 

Sur les peaux en poil, l 'augmentation, 
au m o i s de septembre, varie entre 38 et 
98 p. 100. 

A u s s i i l y a e u . d e la part des maîtres 
tanneurs très peu d'achats La plus graude 
partie des achats a été faite par des spé 
culateurs. 

On comprend combien grande a été la 
panique dans l'industrie des cuirs. 

L'émotion e s t loin d'être calmée. En 
effet, la mise en fosse a été réduite de 50 
à 60 0[o et comme il faut.de l'avis des pro
fess ionnels , de 15 à 18 moi s pour avoir an 
tannage suffisant, pour avoir une peau 
pouvant être mise en vente, on o c peut 
compter sur la fin de Ja crise , c'est-à-dire 
aur uos baïase dn cours d e s cuirs que sur 
la fia du printemps de 1897. 

Comme on le voit ce n'est guère ras su
rant I 

Notes que c e s faits dénonces par notre 
ami Chauvière à la tribune de la Chambre 
sont exacte , i l n'ont même p a s été dé» 

' mentis. 
Or, c'est préc i sément cette, h a u s s e des 

l u e l i i o i i i l u i l o n — Dans la soirée 
de mercredi, au quartier d'Esquermes, à 
proximité du croisement de la rue des 
Stations et du boulevard Hontcbello, un 
des gros tuyaux du service des Eaux 
d'Linmerin s'est rompu. 

L'eau s'est alors précipitée avec une ex 
trême violence, longeant le boulevard 
Monte e l l o . l e boulevard Bigo-Dancl et les 
deux rues qui entourent le terre-plein de 
la place de Tourcoing pour se déverser 
dans l es bouches u'egoiit s i tuées aux e x 
trémités de cette place- Ces rues à un mo
ment donné ont présenté l'aspect d un vé
ritable fleuve. 

Prévenus auss i tôt , l e s directeurs et i n s 
pecteurs des travaux municipaux ont fait 
commencer les travaux de réparation qui 
ont été terminés hier matin. 

La cause de l'accident est certainemeut 
due au mauvai s état des tuyaux. 

C i > i i i i i i u u i < a t i o M « t r l r p h o n l u u e i 
e« t é l é a - r a p h t < i n e « . — Les communica
tions téléphoniques et télégraphiques avec 
Paris, ont été interrompues une bonne par-
tic de la journée d'hier, par suite de la 
rupture d'un fil qu'a occas ionné la t e m 
pête. 

I .ra a u i t e a t l 'uu a e e i t l e n t . — Nous 
avons dit que Mme Devetter, &•> ans , cour 
Thoitret, s'était grièvement hrûlée en al lu
mant son poêle dans ia soirée du SI cou
rant. 

Nous apprenons que cette femme vient 
de succoml er à l'hôpital St-Sauveur où 
elle avait été transportée. 

l u e i u o i ' 1 n u b i l e p a r l e f r o i d . — U n 
pensionnaire de l'Hospice Général, Henri 
Duvinoge, 76 ans , qui se trouvait dans la 
soirée de mercredi sur le quaide la Basse-
Dciile, pr i s da la Halle du Château, s'est 
subitement affaissé. 

Son corps a été transporté h l 'hospice. 
Le docteur Delmotte qui l'a examiné a d é 
claré que la mort de Duvinage était due à 
une conges t ion cérébrale occas ionnée par 
le froid. 

l ' a m l t r d e D r o i t . — Il es t rappelé a 
MM. les étudiants que le registre d'ins
criptions sera ouvert, pour le 2e trimestre 
de l'année scolaire , du 10 au 25 janvier 
1806. 

• a v t a a l . i l l o i * . — Piscine de natation 
2i ' eau, '-8' Hydrothérapie. 

I n le travail comme ai rien n'était arr ivé . 
ont repris hier aaa-i « M r s qui a empêché Jea industriels de 

s o u m i s s i o n n e r cette annéu. 

LE NORD 
CONSEIL «UltlCIPAl OHEUEIIES 

Séance du 20 décembre 
H y a 12 conse i l lers présents . 
M. Taine lit le procès-verbal de la der 

nière séance . 
Adopté. 

I n c i d e n t 
Le maire appe l l e l'attention surla lecture 

d'une lettre concernant l'Harmonie pour la 
création de cours de solfège, demandant 
au conseil de bien vouloir lui allouer une 
somme pour faire suivre ces . cours de so l 
fège régulièrement. 

M. Vauban dit qu'il n'est pas opposé à 
cette chose- là , m a i s ajoute que ce qui e s t 
utils pour l'harmonie l'est éga lement pour 
la fanfare, puisque les d c u x m u s i q u e s sont 
munic ipa les . 

M. l e maire. — L a Fanfare u'a pas fait 
de demande écrite. 

M. Vauban, s éance tenante , rédige une 
demande 

Un consei l ler fait remarquer à M. Vau
ban que, comme conseiller il n'a p a s l e 
droit de faire «ne demande lui-même 

a<rment de cours d'sduttes. 
M. Anache. engage le conse i l a approu

ver cette demande en faisant ressortir 
qu'actuclleinentles enfants,aux sort ies d e s 
éco le s , restent inactifs, et en créant c e s 
cours d'adultes, I o n en fera de bons ci
toyens. 

M. Ferron. premier maire, dit que la 
commune n'aura à supporter que le chauf
fage et l'éclairage Adopté. 

On sait que dans l a commune il v a trois 
maires . 

Connu, comme le maire i er , M. Ferron, 
greffier; 

Le Maire en second M. Bayard, garde-
champêtre; 

Le troisième maire, M. Engrand qui s igne 
les pièces. 

Le secrétaire donne connaissance d'une 
lettre, de la c o m m i s s i o n organisatrice du 
monument Pasteur, priant le conseil d'a
voir à placer une liste de souscripl ion. 

M. Anache, propose un crédit de 80 fr 
M. Dreux, trouve que la somme est trop 

élevée. 
IL Anache. Comment c'est trop é levé ? 

Vous avez bien voté une s o m m e sembla 
ble pour Testelin T 

Les consei l lers s e regardent, disant que 
non . 

11 me semble que les conse i l l ers ont la 
mémoire très courte. 

Le maire place un mot d'assurance, et 
la question est bâclée. 

Le secrétaire lit une letlre de l'ancien 
garde-champêtre Mcurisse , faisant part 
au consei l de sa situation; ayant été daus 
plusieurs mai sons offrir s e s services , il 
s'est vu refuser toutes s e s offres, vu son 
Age avancé ; il prie le consei l de bien vou
loir prendre sa demande en considération. 

Le maire.— Je l'ai révoqué ; les raisons , 
je vous les ai e x p o s é e s ; l'on ne peut lui 
l'aire une retraite vu sa révocation, mais 
le consei l peut lui faire quelque chose . 

M. Anache. — Naturellement. Vous l 'a
vez supporté assez longtemps . Maintenant 
puisqu'il est devenu insupportable et qu'il 
demande un secours , on peut lui faire ù c 
vieux bon diable uue petite charité. 

M. Dhei iemmes. — Il en a assez pour 
vivre 1 

M. Dreux. — Je l'ai entendu dire comme 
ça ! 

M. Davaine — Allons donc I ce n'est pas 
avec s e s 000 francs par an qu'il pouvait s e 
créer des économies ! il ne gagnait p a s 
assez pour vivre. Voilà un aveu. 

M. Anache. — Comment ! Vous avez des 
employés qui, en travaillant, ne gagnent 
pas a s s e z pour vivre | 

Le Maire. — Il ne m'a jamais demandé 
d'augmentation ! 

Ne pouvant arriver à une entente l'af
faire est renvoyée a, la c o m m i s s i o n des 
finances. Et dire qu'il n'y a pas eu un con
seiller qui a eu la pensée de d e m a n d e r a 
M. le Mnire, pourquoi le garde Meurisse 
ne touchait que 900 fr. de traitement, et 
que le garde Bayard, ayant des a n n é e s en 
moins de service à la commune, a un trai
tement plus élevé (l'fJO fr.). plus 175 fr. de 
gratification e u contrôleur des contribu
tions et auss i des gratificetions pour per
cevoir l es honoraires des sociétés de mu
sique T 

Voilà pourquoi la commune a besoin de 
deux gardes. Tout le monde sait que le 
premier garde ne sort jamais de chez lui 
avant 0 heures du matin, pour aller por
ter le courrier 6 M. le maire et puis , il 
rentre à 4 heures du soir, et la journée est 
finie. 

Je rappelle le mot de M.'l'aine dans une 
une précédente séance : Ce n'est p a s des 
gardes que vous avez, ce sont des com
miss ionnaires . 

Plus loin, M. le Maire demande quatre 
lanternes pour éclairer s o n cerveau 
obscur. 

Naturellement le Conseil lui donne gain 
de causa. 

II en avait bien besoin le pauvre hom
me. Puis quelques petites quest ions s a n s 
importance, et la séance es t levée . 

M. KREBS. 

I , a o a . — Conseil municipal.— Voici l'or
dre du jour du conseil municipal pour la séance 
de samedi soir : 

i, Formation des listes pour l'assistance mé
dicale gratuite.— 2. Compte de geslion 1895 pen
dant les fonctions de M.Blanchard.— 3. Barrière 
au passage à niveau,rue de l'Abattoir. — \.Aug
mentation de francs, Indemnité de logement, M 
Arbion.— 5. Rue prés de I* brasserie de M. Peu-
celle. — 6. Bibliothèque scolaire, école des filles 
— 7. Budget des chemins vicinaux ordinaires.— 
8. Monument Pasteur (conscription;. — 9. Sou
tien de famille. 

Une bonne capture. — M . Allard, c o m 
missaire de police, a mis en état d'arres
tation le sieur Jean-Bapliste Canivet, âgé 
de 43 ans , contre lequel un arrêté d'expul
s ion avait été pris en date du 10 décembre 
1892. 

Cet individu, condamné plusieurs fois 
pour vol, coups et b lessures , a été trouvé 
au domicile de s a femme, rue d'Ennequin, 
cité Caullet, L, blotti entre deux, mate las , 
et a opposé une assez vive rés i s tance a 
M. le commissa ire et aux gardes Coy et 
Marescaux. C'est à ce dernier que revient 
l'honneur de cette importante capture qui 
mérite de s incères félicitations, car Cani
vet est un malfaiteur dangereux,bien c o n 
nu à Loos-

N e e l i n . — Cheval emballé.- — Hier dans 
la soirée, un jeun-: cheval appartenant à 
M. Ponfort, marchand de l iqueurs, s'est 
emballé dans la rue d'Arras; après avoir 
traversé plusieurs rues , il fut arrêté place 
de la Gare par M. Louis Baudaux, qui s'est 
jeté i la tête du cheval. 

H e t a p l l n . — Sans-gêne opportuniste. — 
L'administration du bureau de bienfaisan
ce est tout & fait sans-gêne . 

Si l'on en croit la rumeur publique, ds 
nombreux ouvriers ayant droit à des s e 
cours , n'en recevraient pas . 

N o u s espérons qu'aux prochaines é lec
tions, l e s é lecteurs écœurés d'être ainsi 
conduits en maître n'hésiteront pas à jeter 
dehors du conseil municipal l es membres 

?ui ne sont dignes que d'être l e s plats va-
. s 

a m u s a n t e s ; aussi chaque couplet a-t-il 
été bissé . 

Enfin l'apothéose du Parti ouvrier a ter
miné ce magnifique concert. 

En terminant, adressons nos p lus sin
cères félicitations à tous l e s citoyens et 
c i toyennes qui avaient prêté leur concours 
pour le concert-

Vers 8 heures , un bal & grand orchestre 
a terminé cette so irée dont chacun garde
ra un bon souvenir. 

•MM « I 

E n a e r r a a l c o t s r t . — Voleurs. — D a n s 
la nuit de mercredi au jeudi, des voleurs, 
restés inconnus, ont e s s a y é de déval iser la 
basse-cour d s M. Delporte, garde-cham-
pètre d'Emerchicourt ; c e l u - c i ayant e n 
tendu du bruit s e leva auss i tôt ainsi que 
sa femme : Il s'arma de son revolver, s a 
femme prit son fusil et tous deux sorti
rent. Ils aperçurent plusieurs individus 
qui prirent la fuite, i ls tirèrent plusieurs 
coups de feu dans leur direction sans les 
atteindre. 

A u b e r e h i r e a r l . — Un enfant br'":'ê. 
— Jeudi matin, le jeune Desmaret , âgé de 
s e p t a n s . dont l"s parents habitent Par i s , 
demeurant chez sa grand mère mit le f e u e 
s e s vêtements. 

Une tante de l'enfant arriva heureuse
ment et s'efforça d'éteindre l e s vêtements 
du pauvre petit. On juge du désespoir de 
la grând'mère quand elle arriva L'enfant 
es t grièvement brûlé sur tout le devant 
du corps ; s e s jours sont en danger. 

S t o o a t - W a t r e a k d l n . — Une réunion 
des délégués mineurs et des dé légués de 
la ca i sso do secours des mines de l 'Escsr -
pelle, aura lieu dimanche 29 ê 4 h. Ir2 du 
soir, ê Roost-Warendin, salon Leplat. 

Les délégués qui n'auraient pas reçu de 
convocation peuvent considérer le présent 
avis comme en tenant l ieu. 

peintre ; et via»* iauxm de l a 
au nommé Auguste Ladilas, journalier, 
pour voie d e récoltée et de d i v e r s i 
a u préjudice d s M. Tambeise , agrics 
à Rouvrov et de la Compagnie t e s 
de Droeoùrt. 

AMadsa-Sa luS-MaxaUre . m. Cottdam+i 
nation. — Vidant s o n délibéré, le tribunal) 
correctionnel d'Arras a dans s o n audiencttr 
du Si décembre condamné l a d a m e v e a r a < 
Surmont en vingVcinq franoe d a m asm S 
pour vente illégale de produits pharma
ceutiques-

Le dame veuve Surmont e s t bien con
nue dans la région où on l'appelle mada
me Guérit-Tout. 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
( . R i \ B T t s É A T a t E a>E U U X a f 

Direction t A. VIOUIER 
Vendredi il décembre 

Borean à 6 h. 1|3 - RiSeaa * 7fe 
Spectacle extraordinaire. 

LA MASCOTTE, opérette en S actes. 
MADAME MONGODIN. comédie en 8 scies'; 

On commencera par : 
MADAME MONGODIN, comédie, 

sen talion. 

Théâtre des Variété* 
Vendredi 37 décembre 

« Une Couru de Taureaux », parodie bart 
jouée par toute la Troupe et les Frères Belao. 

Débuti de Bengali. 

PAS-DE-CALAIS 
I I K T H I ' X E 

• ,<#•• (fosse n- 8). — Vol de chaussures. 
— M. Viart, commissa ire de police a mis 
en état d'arrestation, la nommée Césa
n n e Dendeleuf. pour vol de chaussures 
commis au préjudice de madame Mathilde 
Sénéchal, demeurant dans la cité ouvrière 
de la fosse n' 8 des m i n e s de Lens. 

— Enfant retrouvé. — Le j eune Paul 
Vermeulin dont nous avons dans un pré-
cèeentnumèro a n n o n c é l a disparition vient 
d'être retrouvé à Douvrin par le garde-
champêtre de cette commune et ramené 
•à s e s parents qui séjournent en ee moment 
sur le champ de foire de Lens. 

— Jeunet voleurs. — Une 1 ande de jeu
nes vauriens a commis plusieurs vo l s sur 
le champ de foire ; ceux-ci sont recher
chés par la police et certains ont déjà fait 
des aveux .Nous ne donnerons pas aujour
d'hui d'autres renseignements pour ne pas 
entraver 1 action de la just ice . 
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8ts de l'opportunisme. 

A T E S H a » 

F o u r n i l u — NoH socialiste. — La 
Noël soc ia l i s te a été un véritable triomphe 
pour la sect ion lyrique et la Chorale En
fantine du Parti ouvrier. D e s t U. 1]2. la 
salle est absolument comble. C'est la Cho
rale Enfantine qui débute par une superbe 
cantate exécutée magistralement . Après 
aux commence aussitôt la revue écrite par 
• ê t r e ami, le citoyen Bressy. 

•Fovrmfe«-Jt»v«e*te!le est le titre de cette 
comédie en 8 actes , qui a été un véritable 
triomphe ; tons l e s hommes polit iques de 
optre ville ont défile' sur la scène plus ou 

M- Vauban, sur cette observation sort moins ridiculisée ; 
de la sal le . 'Nous devons toutefois une mention spô-

LeCooseil n'étant p lus en nombre pour amie 8 la eeene du carnaval. La seène du 
délibérer le président lève la s saaos * O 1er mai 19fH était absolument superbe, 
comédie ' La fusillade avait suscité 8 l'auteur un 

Grâce a l'arrivés, »ur ces entrefaites, de : poème contenant de bri i lantss envolées 
quelques retardaUires.ta séance se rouves 2«voer«estr et Magùtrat on t montré aux 
de nouveau. auditeurs lee moeurs de n o s bourgeois 

(^SstmM&t&^lSèSAT'-'^ 

l i e n i t re -nré* d e l a C o o p é r a t i v e 
e l v l l e d e W l m n l e e 

On nous fait parvenir les compte du 2e 
semestre de 1895 qui témoignent des bon
nes et fructueuses affaires que fait cette 
coopérative civile. 

11 reste pour 10,331 fr. 35 de marchandi
s e s en magasin: il y a pour 200 francs de 
matériol et il reste dans la ca isse du tré
sorier 3,ôl7 fr. y.'i so i t comme avoir 14,049 
fr. 30. 

Là-dessus on a payé 6563 fr. 70 de fac
tures et il y a 3900 francs d'actions et de 
cautions, ce qui réduit l'avoir à 10,463 fr. 70. 

On a fait un bénéfice total de 3585 fr. 60 
sur lequel on a retiré une réserve de 563 
francs. 

11 est resté tt.022 fr. C0, somme sur la
quelle on a pavé aux actionnaires ?,811 
francs 05 « 

On a vendu pendant le semestre 23,442 
fr. 10 de marchandises . 

Comme sur les marchandises achetées 
il y a eu un profit de 12 pour 100, le béné
fice réalisé a été de 2813 fr. 05. 

11 reste en ca i s se après dividende payé 
211 fr. 55 dont on o ajouté les 563 francs de 
fonds de réserve, ce qui lait uu total de 
77i fr. 55 de fonds de ca i s se 

Outré ces importants bénéfices, les s o 
ciétaires ont encore eu cet autre avantage 
d'avoir de la bonne qualité de marchandi
s e s . 

Tels sont les bienfaits de la coopération 
ouvrière. 

I J é v I n . — La ste-Cécile. — La SaitUc-
Cécihî a été célébrée cette année avec un 
éclat inaccoutumé par la grande harmonie 
des mineede Li*vin el mercredi soir mem
bres actifs et honoraires au nombre de 
100 se trouvaient réunis dans un banquet 
servi dans la magnifique sal le des fêtes di-
la société. 

M. Desailly, ingénieur principal etfcapi-
taine de l'harmonie présidait. 

Le repa9 a été très bien servi par Mme 
Léonie Fénelon Au Champagne ont pris la 
parole MM. Desail ly, Lobry. président des 
soc ié tés de tir et de gymnastique, Dransart 
au nom de la presse et Lemetter, capi
taine des sapeurs-pompiers . 

Après c e s toasts a commencé la série 
des chansonnettes comiques , des roman
ces et des monologues . A 10 h. et demie 
cette charmante jfête prenait fin en laissant 
le plus agréable souvenir à tous ceux qui 
y avaient ass i s té . 

F o u < t u l < - r r * - l e x - L r a a a . — If. le curé. 
— On s'entretient beaucoup dans cette 
commune de la mauvaise humeur une t é 
moigne en ce moment M. le curé à l'égard 
de la fanfare. 

Est-ce que par hasard. M. le curé n'ai
merait pas la musique? 

C'est à supposer , car il vient, dit-on, de 
refuser à la fanfare de célébrer sa messe 
de Ste-Cécile. 

Mais que diable le pasteur de Fouquières 
a-t-il à s obstiner vis-à-vis des inusictens ? 
Toas s e le demandent et ne le sachant pas 
non plus, nous allons nous renseigner 
pour faire connaître & nos lecteurs la rai* 
s s n de la mauvaise humeur du curé à 
l'égard de 1s Fanfare dont tous lea m e m 
bres comptent de nombreuses sympath ies 
dans la localité. 

U n a r b e c c i u e s . — Incendie— Un vio
lent incendie a éclaté au hameau de l e Lo
terie à Guarbecques et a détruit complè te -
meni une petite ferme appartenant à M. 
Cœugniet et occupée par M. Emile Flàn, 
ainsi qu'une grange dont le propriétaire 
était M Réant, et le locataire M. Pol i -
carpe. Pertes totales 8,000 francs. A s s u 
rance pour tous, sauf pour le dernier. 

B l l l r MaMSttjrmy. '-— Aux mineurs. — 
X e citoyen Broutin, délégué-mineur porte 
& la connaissance des ouvriers mineurs 
qu'il s e tient tous l e s jours & leur disposi 
tion pour le remise de leurs livrets et des 
nouveaux t imorée . 
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A * H M 
a t a i r t - r e y . — BrU de clôture. — Ponr 

bris de clôture et coups k Ja dame Ro
main Payai, le tribunal correctionnel d'Ar
ras a dans sa dernière audience infligé on 
moi s de prison & Blonje l " 

Vient de paraître 

LA JEUNESSE SOCIALISTE 
ReviiF onenuaHIe de Socialisa» Suientilique 

ta brochure de novembre et décembre 
portant les numéros II et 12. 

P r i x • fr. « • 
SOMMAIRE : 

La Jeunesse socialiste Joseph Sarraole. — Aoar< 
chisme et Socialisme (suite et lin), par G Plekhanoff. 

L» Politique intérieure du Parti ouvrier. CharleJ 
Honnier. — Le Prolit. Laurence Uronlund. — L r C M -
grx • de Brrslan et la question agraire. Kart Kautakjr. 
— Chronique sociale 

Dans ruaivcmite, le mouvement socialiste de la 
jeunesse, Loui» Chatte; statistiques et renseiçnemenla»* 
Voville. Bibliographie, Ch Bruselliére ; livres, rêvai) 
<lr> rrvnes françaises et elrançères, Joseph Bernard. 

Nous recominandous iout particulièrement à nos 
nombreux lecteurs et camarades de lire < L a J e u 
n e s s e S o c i a l i s t e » qui paraît tous les mois, d*oS 
le prix de O fr . 4 0 est à la portée de toutes l«0 
bourses. 

Adresser les demandes au bureau du journal. 

ÉTAT-CIVIL 

R o u b a i x . — Naissances du % décembre 188>., 
— Julien Verhelst, rue Soubise (conr Jean 34). -A 
Charles Doby, rue du Fresnoy, 39. — Alphonse VlieJ 
rlie, rue de la Tortue, 12. — Amélie Lefebrre, m e 
Blanchemailte, 73. — Henri Forlier. rue du Tilleul,! 
146 _ Alexandre Vanhtille, rue des Sept Pools (cour, 
Dupont, 7) . — Julieone Bcart, rue da Tilleul, 175. —» 
Albert Vanderplancke, rue de Rome, 58. — Uéné Loo-
cheur, rue d'islr, 138. 

Décès. — Clémence Fourez, 47 ans, rae Darbr* 
(cour Dcswerrk, 2). — Mathilde Selosse, 10 ans, béa-
levard d'Arment iéres, 121 — Charles Souabfe, 80 ans, 
Grand'Rue, 384. — Eugène PaesbuvS, 81 «Bois, rua 
St-Amand, 1. — Alfred Delaire, 1 «aois, rue de f in- ; 
dustrie, 19& — Jeaane Derrueodt, 15 mois, rue «tes 
Lonroes-H«ies, (es*r Vcrlcind«re, 9. — Henri et Ma
rie Bernard, 2 jours, Hôlcl-Dieu. — Maria PouparCl 
•i mois, Hôtel-Dieu. — Emile Moulart, 87 aas, HÔBBU 
Dieu. — ZéTObe Braem, 14 «sois, rae Ste-Therea»' 
(cour Bernard, 39 . 
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